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Le dindon de la farce
Décidément, défendre les idéaux et les principes de la
République ne sera jamais facile. C’est encore plus difficile
lorsqu’il s’agit du génocide arménien. Déjà, il avait fallu atten-
dre deux ans pour que les sénateurs consentent à débattre, en
2000, d’une loi, celle de la reconnaissance du génocide armé-
nien votée à l’Assemblée Nationale en 1998. Pour que cette
simple règle constitutionnelle soit appliquée, encore a-t-il fallu
force manifestation, dressage de tente et distribution de tracts.
Aujourd’hui, les mêmes difficultés nous attendent. Une loi,
celle pénalisant la négation du génocide arménien, a été votée
à l’Assemblée Nationale en octobre 2006. Lors de sa première
présentation en mai, le président du Palais-Bourbon avait déjà
tenté une première fois de la faire avorter en interrompant bru-
talement la séance juste avant le vote final. Là encore, il a fallu
la mobilisation générale de toutes les associations arméniennes
de France pour que les députés la votent enfin en octobre de la
même année, unanimement et toutes formations confondues.
Là encore, deux ans après, cette loi n’est toujours pas à l’ordre
du jour du Sénat et rien ne montre qu’elle est près de l’être.
L’histoire se répète, disait Karl Marx, la première fois comme
une tragédie et la deuxième fois en farce. On peut ajouter que,
dans notre cas, hélas, le dindon est toujours le même.

Le piège de l’oubli
Pourtant, cette fois-ci, les partisans déclarés de cette loi ne
sont pas des moindres : Jean-Noël Guérini d’abord, sénateur,
président du Conseil Général des Bouches-du-Rhône et chef de
fait des socialistes du sud-est, qui, dès janvier 2007, se propo-
sait d’entraîner derrière lui son groupe PS du Sénat. A sa suite,
le sénateur-maire de Marseille et vice-président du Sénat, Jean-
Claude Gaudin, en novembre à Erevan, s’est proposé de faire de
même pour le groupe UMP. Michel Mercier, sénateur et président
du groupe Union Centriste, a annoncé qu’il suivrait Gaudin dans
cette voie. Quant au groupe communiste, par la voix de Robert
Bret, il s’annonçait de facto favorable à un vote positif puisque
c’est ce groupe qui avait déposé la version originale de cette loi
au Sénat en juillet 2005. Pourtant, rien n’a bougé. Aucun de ces
groupes n’a proposé la mise en discussion de cette loi. Et ça
n’est pas pour demain. Fin septembre, le Sénat renouvelé d’un
tiers de ses membres, va prendre ses marques jusqu’en octobre.
Puis viendra la discussion budgétaire qui durera jusqu’à fin
décembre. Dès la rentrée 2009, les sénateurs se déclareront
occupés par la campagne des européennes, comme ils étaient
pris jusqu’ici par les présidentielles, les législatives, les munici-
pales et maintenant les sénatoriales. Après les européennes de
juin 2009, viendront les vacances parlementaires, bientôt sui-
vies par la campagne des régionales de 2010. Bref, il ne restera
que quelques mois avant que ne commence la prochaine campa-
gne présidentielle de 2012. A croire que la principale occupa-
tion des élus est de se faire élire. D’ici là, la loi votée en 2007
sur la négation du génocide de 1915 sera tombée dans les
oubliettes. Sans doute, ce que l’on cherche. Pour aussi gros qu’il
soit, le piège risque de fonctionner, si l’on consent à y tomber.

Ecrire l’histoire
Quand il s’agit des Arméniens, rien n’est jamais acquis. La loi de
2001 a été mise à l’ordre du jour du Sénat au prix d’une mobili-
sation générale : pendant des mois, plantés sous leurs toiles de
tente sur la place du Palais Médicis, jeunes, vieux, femmes et

enfants, se sont relayés pour assurer une permanence de tous
les instants. Des centaines de tracts ont été distribuées aux
passants et aux sénateurs qui s’y aventuraient. Les meetings
ont succédé aux manifestations, et les articles aux déclarations.
Le tout parfois sous le vent et la pluie. Défendre les idéaux et
les principes de la République, on l’a dit, n’est jamais facile.
Pourtant c’est ce qui nous attend en cette fin de 2008 et ce
début 2009 : le 1er octobre, rue de Tournon, à 18 heures,
se tiendra le premier rassemblement pour le vote de la loi sur la
négation du génocide arménien, à l’initiative du CCAF. Premier
meeting d’une longue liste. Premier acte d’une pièce dont nous
serons les acteurs pour que la tragédie vécue par les Arméniens
ne tourne pas, une fois de plus, à la farce. Une fois de plus,
nous allons être confronté à notre éternelle contrepartie, la
Turquie, qui ne reculera devant rien, ni devant ses dépenses de
propagande, ni sur l’utilisation de ses réseaux diplomatiques, ni
les pressions sur ses partenaires économiques. Elle utilisera le
chantage de ses relations politiques avec l’Arménie, comme de
la sécurité de la minorité arménienne sur son sol. Elle trouvera
en France des alliés sûrs, dans les ministères les plus concernés,
les Affaires étrangères ou le Commerce extérieur. Elle saura
recruter des intellectuels, des historiens et des journalistes ; ils
sont déjà foison.
La partie sera dure, comme elle l’a toujours été, mais une chose
est certaine : nous serons là, avec les moyens d’une commu-
nauté et non ceux d’un Etat, avec des soutiens politiques sans
intérêt financier, mais fidèles, mais surtout avec cette convic-
tion inébranlable : nous nous battons pour une cause et pour
les principes fondamentaux de la République. On peut beaucoup
faire contre nous, mais on ne fera rien sans nous. L’Histoire ne
s’écrit pas toute seule, la nôtre encore moins que celle des
autres. C’est nous qui l’écrirons ou personne. Nous avons ren-
dez-vous avec elle le 1er octobre, à 18 heures, devant le
Sénat.

René Dzagoyan �

Des chantiers à achever
La crise financière mondiale frappe durement l’Arménie et
le Karabagh. La chute du dollar face au dram ainsi que
l’augmentation des salaires, du prix des combustibles et des
matières premières et, par conséquent, de celui des maté-
riaux de construction, touchent directement l’ensemble de
nos chantiers.
Aujourd’hui, les coûts de construction s’envolent : la grande
canalisation d’eau de Mardakert estimée à 2 040 000 €, il y a
un peu plus de 2 ans, vient d’être achevée pour la somme de
2 585 000 € ; le prix de la canalisation de gaz d’Hadrout est
passé de 748 000 € à 986 000 €… Il faut cependant terminer
tous les chantiers entrepris.

Les nouveaux défis au Karabagh
Pour le Phonéthon 2008, l’accent sera mis sur le développe-
ment des villages et des infrastructures de la zone de
Hadrout, dans le Sud du Karabagh. Ensuite, c’est la région
de Martuni qui constituera le grand défi du Fonds Arménien.
Il s’agit d’une région agricole relativement développée avec
23 000 habitants dont 4 100 écoliers. Mais comme partout,
les infrastructures sont déficientes. L’eau potable manque
cruellement. Il faut construire des écoles et en rénover

d’autres. L’hôpital de Martuni nécessite une sérieuse
remise en état.

Les zones du Tavouch et du Lori en Arménie
En Arménie, il faut poursuivre les chantiers de la zone du
Tavouch. A Khashtarak, les Fonds Arméniens d’Allemagne,
de Suisse et de France ont engagé la reconstruction de
l’école qui accueillera les élèves de 16 à 18 ans de toute la
zone, tandis que le Fonds de Hollande lance le chantier du
dispensaire. Des tracteurs ont été mis à la disposition des
agriculteurs. Deux projets d’importance pour l’ensemble de
la zone vont également être engagés : un centre de ramas-
sage du lait grâce au Fonds Arménien de la Côte Ouest des
Etats-Unis et l’implantation d’un service vétérinaire pour
toute la zone à l’initiative du Fonds suisse.
Le Phonéthon 2008 servira aussi à démarrer les chantiers
de la zone du Lori où 7 villages de 10 000 habitants, essaient
de sortir de leur isolement. Des interventions sont nécessai-
res dans le domaine des routes, de l’eau potable, du gaz et
des écoles. Enfin, le besoin agricole semble évident : la zone
requiert du petit matériel agricole pour la récolte extensive
du foin afin d’améliorer la production du lait et de dévelop-
per les capacités d’élevage.

FONDS ARMENIEN DE FRANCE
Phonéthon 2008 du 13 au 16 novembre

L’Arménie et le Karabagh ont plus que jamais besoin de notre aide pour construire leur avenir. Participez nombreux au
Phonéthon 2008. Faites vos promesses de dons dès le 1er octobre

en appelant le n°Azur : 0 810 05.22.22/en ligne sur www.fondsarmenien.net
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es récents événements en Ossétie du Sud ont
altéré le statu quo dans le sud du Caucase, obli-
geant à repenser sérieusement l’avenir de cette
région dont le Karabagh fait partie.

Juste après le début des hostilités russo-géorgiennes
autour de Tskhinvali, les habitants du Karabagh
n’avaient qu’une idée en tête : arrêter les effusions de
sang et les empêcher de s’étendre au reste du territoire
sud-caucasien. Un peu plus tard, quand les Russes recon-
nurent l’indépendance de l’Ossétie du Sud et de
l’Abkhazie, les Karabaghtsi réalisèrent qu’ils devaient
reconsidérer cette nouvelle situation géopolitique dans
leur perspective, afin de ne pas manquer l’occasion d’une
reconnaissance internationale de leur propre indépen-
dance.

Néanmoins, la première réaction face aux événe-
ments en Ossétie du Sud fut un sentiment de désarroi.
Après 14 années d’une situation qu’on avait pu définir
comme étant ni la paix, ni la guerre, on entendait à nou-
veau la voix des canons et des milliers de gens se trou-
vaient à nouveau être victimes des enjeux géopolitiques
et d’informations contradictoires.

Le marché des changes fut le premier à réagir aux
événements en Ossétie du sud. Pendant tout le mois
d’août, il n’y eut pratiquement pas de mouvements
financiers, ni achats ni ventes. Ce n’est que vers la fin du
mois que l’ immobilier a repris à Stépanakert et
Chouchi.

Le 8 août eut lieu une réunion de crise sur la situa-
tion en Ossétie du Sud durant laquelle les responsables
des organisations non-gouvernementales du Karabagh
discutèrent de la menace réelle de l’extension d’une
guerre dans le Caucase Nord. Dans leur déclaration ils
soulignaient que la région entière pourrait être menacée
par une nouvelle guerre et que toute tentative de résolu-
tion des conflits par les armes « était totalement inac-
ceptable ».

Svetlana Danielian, une économiste de 32 ans, pense
que tous les habitants du Karabagh sont d’accord avec
elle quand elle dit : « C’est trop dur de voir toutes ces files
de réfugiés, ces maisons en ruines, les morts, tout ce
qu’une guerre apporte avec elle. Parfois je pense qu’en cas
de victoire de la Géorgie, les Azéris seront tentés d’agir de
la même façon. Je suis persuadée que notre armée est
plus forte que la leur, mais qui voudrait d’une nouvelle
guerre ? »

En effet, la reconnaissance de l’indépendance de
l’Ossétie du Sud et de l’Abkhazie par les Russes a changé
de façon radicale les réalités politiques dans la région.

La reconnaissance par la Russie de l’indépendance de
ces deux territoires a été saluée par le ministère des
Affaires Etrangères du Karabagh. Le Président de la
République du Karabagh, Bako Sahakian, déclare : « La
reconnaissance de l’indépendance de tel Etat ou de tel
autre n’est pas un acte unilatéral, mais bien bilatéral.
Certains processus politiques, comme des consultations,
des rencontres avec les parlementaires et leaders de
l’Ossétie du Sud, de l’Abkhazie, du Kosovo doivent précéder
la reconnaissance de ces pays. Toutefois, nous devons
avant tout avoir en tête nos propres intérêts et nos priori-
tés, à savoir la reconnaissance de la République du
Karabagh comme un Etat indépendant » ajoutant à cette
déclaration que l’Assemblée Nationale du Karabagh pré-
parait la reconnaissance « officielle » de l’indépendance
de l’Abkhazie et de l’Ossétie du Sud.

Quand, au début de cette année, l’indépendance du
Kosovo avait été reconnue par beaucoup de pays, le
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Karabagh avait adopté une attitude plutôt réservée, mais
avait fait savoir que le Kosovo constituait un précédent
et que les nations devaient dorénavant s’interdire de
mener un double jeu face aux pays qui voulaient s’éman-
ciper. Ce commentaire timide tenait au fait que le
Karabagh ne souhaitait pas, à ce moment-là, se dresser
contre la position de Moscou qui avait condamné l’atti-
tude des Occidentaux favorables à l’indépendance du
Kosovo.

La reconnaissance de l’Ossétie du Sud et de
l’Abkhazie par les Russes a fait pencher la balance dans
l’autre sens. Les parlementaires du Karabagh ont donc
décidé de saisir cette occasion. Ils ont déclaré leur
intention de reconnaître l’indépendance du Kosovo
(comme les Occidentaux) mais de reconnaître aussi, en
même temps, l’indépendance de l’Ossétie du Sud et de
l’Abkhazie, en accord avec la Russie. Ceci afin de prouver
que leur seule exigence concerne le droit des peuples de
décider par eux-mêmes de leur destin.

Il s’agit maintenant pour le Karabagh d’obtenir cette
reconnaissance avec le moins de dégâts possible. Au
printemps dernier, la reconnaissance du Kosovo avait pu
être obtenue sans effusion de sang. Mais pour l’Ossétie
et l’Abkhazie, c’est une vraie guerre, avec de nombreuses
victimes, qui a conduit vers l’indépendance. Le Karabagh
doit faire tout son possible pour éviter le second scéna-
rio.

« Le monde d’aujourd’hui est divisé en deux : d’un
côté, les pays qui reconnaissent le Kosovo mais refusent
de reconnaître l’indépendance de l’Ossétie du Sud et de
l’Abkhazie, et de l’autre, les pays qui adoptent une atti-
tude opposée… Le Karabagh doit donc reconnaître l’indé-
pendance de tous les territoires qui luttent pour leur
émancipation… afin de prouver aux autres qu’il est essen-
tiel pour un pays de s’administrer lui-même sans égard
pour les éventuels intérêts politiques des uns et des
autres. Agissant ainsi, nous allons peut-être pouvoir rap-
procher les politiques de la Russie et des Etats Unis »…
(Armen Sargsyan, Mouvement 88, Dashnaktsoutioun)

Reste maintenant la grande question de l’avenir du
Karabagh. Le processus de négociation dans le cadre des
réunions du groupe de Minsk*, dont la coprésidence est
assurée par les Etats-Unis, la Russie et la France, doit
reprendre. Mais après les événements en Ossétie du Sud,
les relations entre les partenaires du groupe ne sont pas
au beau fixe, loin de là.

Nouvelle guerre, nouveaux défis,
le Karabagh cherche sa place après la guerre en Ossétie du Sud

Les récentes hostilités ont altéré le statu quo dans le sud du Caucase

L
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Et le Karabagh vient de souligner à nouveau que les
conséquences de son conflit avec l’Azerbaïdjan pourront
être discutées uniquement lorsque Bakou aura reconnu
l’indépendance de la République du Karabagh.

Naira Hayrumyan pour Armenia Now
Article publié le 5 septembre 2008 — Traduction Nati

*Créé en 1992 par l’Organisation pour la Sécurité et la
Coopération en Europe (OSCE) pour la recherche d’une solution
pacifique et négociée du conflit du Karabagh.
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� Saint-Thadée
honoré

C’est le 6 juillet dernier que le monas-
tère arménien Saint-Thadée en Iran a
été officiellement classé sur la liste des
monuments historiques de l’UNESCO.
L’annonce a été faite le lendemain en
présence de 200 spécialistes des pays
membres de l’organisation lors de sa
32e assemblée générale qui se tenait à
Québec, au Canada.

� Artsakh
1991-2008

L’Artsakh (Karabagh) a célébré le
2 septembre 2008 le 17e anniversaire
de son indépendance. Occasion
pour le Président de la République
autoproclamée Bako Sahakian, de
s’adresser à la nation, tout comme le
président de la République
d’Arménie, Serge Sarkissian, le pré-
sident de l’Assemblée nationale
arménienne, Tigrane Torossian, le
second président de la république
d’Arménie, Robert Kotcharian, et
S. S Karékine II, Catholicos de Tous
les Arméniens.
Il n’est pas vain cependant de rappeler
que cette indépendance a été acquise
au prix du sang de milliers de morts
versé par les peuples du Karabagh et
d’Arménie, mais aussi des volontaires
de la diaspora dont le plus illustre
d’entre eux, Monte Melkonian.

� Coopération
arméno-iranienne

La construction du gazoduc est achevée,
elle aura coûté 28,2 millions de dollars.
L’Iran va exporter son gaz vers
l’Arménie dès le 1er octobre prochain
sur la base d'environ 1.1 milliard de
mètres cubes par an. En contrepartie,
l’Arménie lui fournira annuellement
3.3 milliards de kw/h d’électricité. Dans
un premier temps, l’Iran devrait pou-
voir assurer les besoins en gaz de toute
l’Arménie pour les deux prochaines
années. Par ailleurs, des études sont en
cours entre les parties pour la construc-
tion d’un chemin de fer qui reliera les
deux Etats. La Russie a exprimé le désir
d’apporter son concours à ce projet
dont le coût est estimé à deux milliards
de dollars.
Toujours dans le domaine de l’énergie,
une commission tripartite (Arménie,
Iran, Russie) en charge de l’implanta-
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Musée du Génocide arménien à
Dzidzernagapert. Son directeur, Haïk
Demoyan, leur a servi de guide. Hasan
Cemal, éditorialiste au quotidien
Milliyet, et d’autres journalistes turcs
ont rendu compte de leurs impressions
à leurs lecteurs. « Dans le silence vierge
du matin, j’ai compris encore une fois
l’inanité de la négation de l’Histoire,
mais également les risques qu’il y avait à
devenir prisonnier de ses douleurs », écrit
Cemal. (L’Express, du 11/09)

� Expo-Russie
2008

La consolidation des relations arméno-
russes se poursuit avec Expo-Russie 2008
qui se tiendra en Arménie du 31 octobre

au 2 novembre,
d’autant plus que
lors de son récent
voyage à Moscou,
répondant à l’appel

du président S. Sarkissian, des hommes
d’affaires arméniens de Russie se sont
engagés à investir dans l’économie armé-
nienne. Une cinquantaine d’entreprises
dans des domaines très variés (construc-
tion, agriculture, médecine, transport,
télécommunications, industries miniè-
res…) y participeront.

� Foi du chef de la police le Général
Alik Sarkissian, les traitements des poli-
ciers arméniens vont être revalorisés de
50 % en 2009, passant de 200 à 300 dol-
lars. Mais il est douteux que cela suffise
à modifier leurs comportements, à les
conduire à plus de rigueur dans le res-
pect de la réglementation quand on
apprend qu’en Russie les policiers sont
payés 800 $ et en Géorgie 500.

tion d’une raffinerie en Arménie étudie
la possibilité de construire un oléoduc
reliant l’Arménie à son autre voisin

l’Iran. La capacité de la raffinerie attein-
drait 7 millions de tonnes de pétrole
annuel. Le coût du projet, estimé à
3 milliards de dollars, sera financé par
l’Arménie, l’Iran et la Russie.

� Retour
à la normale

Selon Arsen Ghazarian, le président de
l’Union des fabricants et hommes d’af-
faires d’Arménie (Umba), il n’y aurait
plus d’encombrements dans les ports
géorgiens et le petit pont ferroviaire
reliant Gori à Tbilissi détruit le 16 août
a été réparé. Désormais, la situation est
revenue à la normale et les wagons de
marchandises arrivent en Arménie
conformément au calendrier prévu. A
l’occasion de ce conflit, l’économie
arménienne aura tout de même subi un
dommage de 680 millions de dollars.

� Des Turcs
à Dzidzernagapert

Cela méritait d’être rapporté. Durant
leur court séjour en Arménie pour le
match de football, quelques centaines
de visiteurs turcs, supporters, journalis-
tes, représentants d’ONG, ont visité le

Voyage d’Abdullah Gül
en Arménie (suite)

Se dirige t-on vers une coopération
TRT-C1 ? Ibrahim Sahin, le directeur
de la Radiotélévision turque (TRT),
étudie le lancement d’une coopéra-
tion avec la chaîne publique de télé-
vision d’Arménie (C1) pour des
émissions en langue arménienne
d’abord, puis la production en com-
mun de programmes et de documen-
taires afin, pense t-il, de favoriser le
dialogue entre les deux peuples.
Et à défaut de pétrole… premier
signe tangible d’un dégel entre
Erevan et Ankara, l’Arménie a signé
avec la compagnie privée turque
UNIT un accord pour la livraison
d’électricité à la Turquie à partir de
2009, a annoncé mercredi 10 septem-
bre le ministre de l’Énergie Armen
Movsisian. Pour commencer, l’Arménie
livrera 1,5 milliard de Kilowatts/
heure et pourrait livrer jusqu' à
3,5 milliards.

Tragique accident de la route en Turquie
Plus d’une vingtaine d' arméniens d’Iran sont morts et autant blessés, lundi 8 sep-
tembre, dans un accident d’autocar survenu dans la province d’Agri (est, frontalière
avec l’Iran). L’autocar, immatriculé en Iran et qui transportait des passagers armé-
niens revenant d’une visite touristique en Arménie historique, s’est renversé sur
une autoroute à 23 km de la ville de Dogubeyazit dans la province d’Agri. Selon le
gouverneur d’Agri, Mehmet Cetin, plusieurs blessés sont dans un état grave et le
nombre de victimes pourrait augmenter. STÉPHANE/ARMENEWS

21 septembre, fête nationale de l’indépendance

COMMUNIQUÉ

Le CCAF organise un Rassemblement républicain
devant le Sénat, le 1er octobre à 18 h 00

pour demander le vote de la proposition de loi
portant sanction de la négation du génocide arménien de 1915

La proposition de loi portant sanction de la négation du génocide arménien de 1915, votée le
12 octobre 2006 par une très large majorité de députés, n’a toujours pas été examinée par le
Sénat.
En effet, depuis deux ans, les différentes échéances tant électorales que politiques ont eu
pour effet de retarder la mise à l’ordre du jour des travaux de la Haute Assemblée et de
repousser la discussion sur ce texte législatif d’une très grande importance pour les Français
d’origine arménienne et leurs très nombreux amis dans la République.
Aujourd’hui, il est nécessaire de rappeler l’urgence d’un tel vote puisque le génocide armé-
nien fait encore l’objet de propos et d’actes négationnistes.
C’est pourquoi, le Conseil de Coordination des organisations Arméniennes de France (CCAF)
organise, à l’occasion de la rentrée parlementaire, un Rassemblement Républicain, le mer-
credi 1er octobre à 18 h 00, à Paris, devant le Sénat, avec la présence effective de nombreuses
personnalités du monde politique, de la société civile et de représentants des organisations
des droits de l’homme.
La nécessité d’une loi de protection contre les atteintes négationnistes et l’intérêt d’un tel
texte pour les valeurs de la République et la paix civile seront rappelés par les intervenants
lors de ce rassemblement.

Paris, le 8 octobre 2008
Le groupe avant le départ.
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Association MACHTOTZ
Pour la Défense de la Langue Arménienne

RENTREE DE L’ANNEE SCOLAIRE
2008-2009

1) Cours intensif d’arménien 1er niveau
pour non-arménophones

20 septembre 2008 – 17 janvier 2009 :
stage de 50 heures

le samedi matin de 9h à 12h à Paris
(absentéisme exclu)

Ces cours s’adresseront aux débutants de 8 à 70 ans
Les élèves seront capables de parler

lire et écrire l’arménien.
L’enseignement est assuré

par Mme Hilda Kalfayan-Panossian
avec sa METHODE AUDIOVISUELLE

2) Les cours de 2e, de 3e et de 4e niveaux
continuent le samedi entre 12h et 15 h à Paris

20 septembre 2008 – Fin juin 2009
Les nouveaux élèves sont acceptés après

un test de niveau.

3) Vous pouvez aussi vous procurer votre
MANUEL D’ARMENIEN OCCIDENTAL
POUR LES NON – ARMENOPHONES

Une méthode audiovisuelle utilisable chez soi
3 volumes en couleurs

+ 1 coffret de 4 cassettes audio :
99 € (frais d’expédition inclus)

Pour tous ces cours et le manuel
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS :

DES MAINTENANT JUSQU’AU 15 JUILLET :
01 47 50 97 51
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AGENDA

Date limite de réception pour les annonces
du n°455 : mercredi 30 septembre 2008.

PARIS ILE-DE-FRANCE

� Expositions
• Jansem — « Ballerines » Dessins aquarellés et
pastels de 1968 à 2007.
Du 11 juin au 30 septembre.
Galerie Matignon – 18 avenue Matignon – 75008 Paris
• César, jusqu’au 26 octobre (v. p. 10)
Fondation Cartier 261 bd Raspail 75014 Paris
• Le défi de l’homme du siècle
photographies Chant Marjanian (voir ci-contre)
Cloître des Billettes – 24 rue des Archives – Paris 75004 –
jusqu’au 30 septembre. Du lundi au Samedi 11h à 19h,
dimanche de 13h à 19 h
• Ani, site médiéval d’Arménie (sous administra-
tion turque). Photos réalisées par Jean-Manouk
Yérémian.
Du lundi 22 septembre au samedi 11 octobre, de 14 à 19h,
tlj (entrée libre). CRDA, 9, rue Cadet 75009 Paris.

� Célébration
• L’Eglise évangélique arménienne de Paris Issy-les-
Moulineaux, sous le haut patronage de M. André
Santini célèbre son 80e anniversaire.
Dimanche 28 septembre – 10h30 culte 28 av. bourgain à Issy-
13h déjeuner au Palais des Arts et des Congrès 20 av. Victor
Cresson- Issy-les Moulineaux rés. 0147360250 (déjeuner
20€)

� Concerts
• Ensemble > Obsidienne + kotchnak + Akn
Samedi 11 octobre centre Mandapa - 6 rue würtz – Paris 13e

� Conférence-débat
Nouvelle donne politique dans le Caucase Sud,
répercussions de la crise sur le problème du Haut-
Karabagh.
Jeudi 9 octobre – 19 h Représentation du Haut-Karabagh
en France, 10 rue Degas – Paris 16e

� Rassemblement
• Le CONSEIL DE COORDINATION DES ORGANISA-
TIONS ARMENIENNES DE France CCAF appelle à un
rassemblement républicain devant LE SENAT
Mercredi ler octobre – 18 h –
POUR DEMANDER LE VOTE DE LA PROPOSITION DE
LOI PORTANT SANCTION DE LA NEGATION DU GENO-
CIDE ARMENIEN DE 1915

� Ciné-Club Rouben Mamoulian
• Jeudi 16 octobre -19h30
Hommage à Coco Aslan
100e anniversaire de sa naissance
La 25e heure un film d’Henri Verneuil (1967) avec
Antony Quinn, Virna Lisi, Serge Reggiani et Coco
Aslan – musique de Maurice Jarre.

Arrivée en France, que me reste-t-il de ce merveilleux
périple en Arménie ?

Je pensais trouver mes racines, renouer un lien avec la
terre de mes ancêtres. En réalité j’ai résolu un mystère, mon
amour immodéré pour l’Ecosse. Tout relie l’Ecosse, l’Irlande
et l’Arménie : les paysages, les croix aux entrelacs, les gens et
leur histoire, le nationalisme et que sais-je encore. Les
Irlandais, les Ecossais dansent dans les pubs, les Arméniens
le font dehors, chaleur oblige.Chaleur des gens et du climat !
Deux guides passionnées, pleines d’humour, un chauffeur
qui nous a conduits là où nul autre n’osait. Repas, musique
et danses enflammées : les Irlandais, les Ecossais ont aussi la
passion de la musique en commun. Et toi, merveilleux
Karabagh : que de splendeurs !

Je n’oublie pas les églises et les monastères, d’habitude
visite un peu lassante, mais pas cette fois, car simples et
sobres ils se prêtent à une foi personnelle. « Les amis ne se
disent pas adieu » nous a dit Hrach la veille de notre
départ. Je vous aime, belle et courageuse Arménie, tendre
et merveilleuse Ecosse…

Catherine Lombard �

Barev tsez, je veux vous dire l’Arménie, moi qui ne suis
pas arménienne. J’ai fait un merveilleux voyage au berceau
des civilisations et de la chrétienté, dans un pays aux multi-
ples facettes, aux paysages grandioses, époustouflants.

D’abord Dzidzernagapert, un long moment de prière,
recueillement chargé d’émotion. Puis la ville martyre de
Chouchi, jamais reconstruite et le magnifique monastère
de Gandzassar. N’oublions pas « les mets locaux » tous
aussi savoureux les uns que les autres.

Les Arméniens m’ont adoptée et j’ai adopté l’Arménie,
j’y ai trouvé une famille. Ma petite-fille Annaëlle est née le
8 août en France, son papa est arménien et j’étais à Erevan.

Chenorhakaloutioun.
Elise Roy �

Lors de notre premier circuit en Arménie, il y a trois ans,
tout le monde s’est écrié : « Pourquoi l’Arménie ? » Nous
avons répliqué : « Pourquoi pas l’Arménie ? Tout le monde
en a entendu parler, connaît quelques Arméniens célèbres,
mais qui peut situer le pays et en parler ? »

Nous avons fait, nous aussi notre « Voyage en
Arménie ». Images choc inoubliables : des paysages infinis,
des montagnes à perte de vue, des sites perchés sur des nids
d’aigle où il fallait une foi inébranlable pour construire des
villages au milieu de nulle part. Le mode de vie n’a pas
changé ou si peu, les familles sont pauvres mais dignes, ne
mendient pas mais donnent tout ce qu’elles ont.

[…] Nous avons retrouvé nos sensations premières avec
émotion. Mais nous avons aussi pu constater que la capi-
tale est en pleine mutation : superbes immeubles, beau-
coup plus de véhicules et quelles belles voitures parfois,
plus de touristes aussi.

Un conseil : hâtez-vous d’aller découvrir ces trésors à
votre tour !

Hélène Kerhervé Freland �

VOYAGE UCFAF EN ARMÉNIE

Adjar
Expressions, formes, couleurs

Michel Adjar
a présenté dans
son atelier d’Issy-
les-Moulineaux
un ensemble de
ses oeuvres récen-
tes, intitulé « Ex-
pressions, formes,
couleurs ».

Son travail
semble s’inscrire maintenant dans une recheche de
l’épuration pour ne retenir que l’essentiel, à savoir la
confrontation des couleurs pures dans des formes
simplifiées. La palette garde son éclat, les contrastes
restent forts mais l’aplat est plus présent dans des
assemblages aux contours plus géométriques et des
compositions plus abstraites. La ligne courbe cède la
place à la ligne brisée, quelque chose de plus radical
s’impose. Si le thème du double et de la dualité per-
siste, la figure humaine perd de son importance et
l’énergie qui se dégage des tableaux provient du choc
plus direct des couleurs et non plus du regard ou des
sentiments des personnages.

Le peintre s’est donné un nouvel enjeu : garder sa
force expressive en utilisant un nouveau langage pic-
tural. A suivre…

Anahid Samikyan �

Le groupe très attentif aux explications
de Hasmig, sur le site de Sardarabad.

EXPOSITIONS

Les participants 
donnent

leurs impressions

Chant Marjanian
Mise en valeur du patrimoine :
le défi de l’Homme du siècle

Si l’on ne devait qualifier Chant Marjanian que
d’un seul terme, ce serait sans doute celui de pluri-
disciplinarité. Il cumule en effet plusieurs diplômes
dans différents domaines et mène actuellement une
recherche sur la mise en valeur du patrimoine et le
développement touristique de l’Arménie dans le
cadre d’une thèse en géographie et aménagement
urbain.

Le fil conducteur de ce parcours atypique est la
volonté de diffuser la culture arménienne. Pour ser-
vir son projet, Chant Marjanian se sert cette fois de la
photographie. Il présente actuellement au cloître des
Billettes, ses photographies des monuments histori-
ques de la région de Lori au nord de l’Arménie :
l’église d’Odzun, les monastères de Haghpat et

S a n a h i n e ,
ceux de Ko-
bayr et Akh-
tala, le fort
de Lori.

Ses ima-
ges mon-
trent la
b e a u t é
architectu-
rale de ces
c o n s t r u c -

tions dans un mélange de sobriété des formes et de
finesse des décors ; elles témoignent de l’harmonie
qui se dégage entre la pierre travaillée et la nature
dans les sites où elles sont implantées. Certains
angles de prises de vues sont particulièrement
réussis car ils font apparaître l’ensemble des for-
mes utilisées en créant des rythmes inattendus. Les
contrastes d’ombres et de lumières, d’intérieur et

d’extérieur sont également bien rendus. Mais les
photographies montrent aussi l’état d’abandon et
de désolation de ces joyaux qui font la fierté des
Arméniens.

Il est difficile de rester insensible à la mélanco-
lie qui émane des ruines ou de ne pas voir que les
murs et les coupoles sont sérieusement menacés
par les herbes folles.

Grâce à ces photographies, Chant Marjanian
milite pour le développement du tourisme en
Arménie en tant que source de richesse, mais pour
un tourisme raisonné, qui ne détruirait pas l’envi-
ronnement, qui aiderait les populations locales à lut-
ter contre la pauvreté en créant des emplois et qui
pourrait contribuer à financer certaines restaura-
tions. Rêve ? Utopie ? Nous les partageons pleine-
ment.

A.S. �
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COMMUNAUTÉ

5e anniversaire du jumelage
entre Clamart et Artachad

M.V. Hovaguimian, gouverneur de la région
d’Artachad et M. G. Mouradian, maire de la ville,
étaient les hôtes de Clamart du 12 septembre au
16 septembre. Ils étaient accompagnés des jeunes du
Conservatoire et de leurs professeurs ainsi que de M.
Gourguen Hagopian, sculpteur. Au total, 21 jeunes
furent hébergés dans les familles clamartoises. Au
mois d’août, 11 jeunes de Clamart s’étaient rendus à
Artachad, et y avaient monté un spectacle avec les
jeunes de là-bas. Les festivités se sont déroulées dans
une ambiance chaleureuse et festive, les jeunes occu-
paient le devant de la scène, la musique et la danse
donnaient le rythme.

La cérémonie officielle du 5e anniversaire du
jumelage eut lieu le samedi, de même que l’inaugu-
ration de l’exposition des sculptures de Gourguen
Hakobian, en présence de M. H. Kasbarian, chargé
d’affaires de l’ambassade d’Arménie. Après l’inter-
prétation en arménien de Pélerinage de G. Aprikian
par la chorale de Clamart dirigée par Mme
Déréthée, maire adjointe, Mme Thieser, présidente
du comité de jumelage, suivie de MM. Kasbarian,
Mouradian et Kaltenbach, maire de Clamart, pri-

rent la parole pour rappeler le chemin parcouru
depuis septembre 2003 et se féliciter du rappro-
chement des deux villes et de l’établissement des
liens d’amitié profonds qui ont pu s’établir. Le len-

demain, place de la Fourche, en présence des per-
sonnalités et d’un public nombreux, était dévoilé
« l’Aigle d’Artachad », œuvre de Gourken
Hagopian. L’aigle couvre de ses ailes les deux monts
d’Ararat, de part et d’autre de l’arbre de vie ; deux
colombes, symbole de l’amitié des deux villes, sont
messagères de paix.

Thaïs Samikyan �

Gourguen Hagopian

Il est né en 1982 à Erevan.
Diplômé de l’Académie

des Beax Arts, il enseigne à
l’université d’Etat d’architec-
ture et de travaux publics. Il a
participé à de nombreuses
expositions.

Une vingtaine de ses sta-
tuettes en bronze et en bois
étaient exposées à Clamart.
Son travail porte essentielle-
ment sur le thème de la
femme et sur le thème de la
guerre.

Une patine particulière, des formes tourmentées et même
mutilées donnent leur expressivité aux sculptures de bronze
tandis que la surface lisse du bois semble révéler un rêve plus
serein.

T. S. �

Rencontre de deux esprits originaux à la
Fondation Cartier, le sculpteur César, mort il y a
dix ans, dont 86 œuvres sont exposées et l’architecte
Jean Nouvel, lui, bien vivant, ami de César, commis-
saire de cette exposition, qui a choisi les œuvres et les
a mises en scène.

César occupe une
place à part dans la
sculpture du xxe siè-
cle et il a bien sou-
vent été dénigré,
incompris, considéré
comme un farfelu.
Aujourd’hui dix ans
après sa mort, les
choses ont déjà
changé et le visiteur
se rend compte par la
diversité de son
œuvre, à quel point il
était créatif, imagina-
tif, avait l’amour des

formes et dominait la matière.
Les animaux imaginaires, surtout des insectes (La

cigale, La sauterelle) dès 1949, prouvent sa virtuosité
en soudure à l’arc qui réunit boulons,
tiges et tôles recueillis parmi les
déchets. César s’adapte au maté-
riau mais son talent lui donne
expression et esthétique.

Les empreintes humaines. En
novembre 1965, César est invité
à participer à la grande exposi-
tion « La main, de Rodin à
Picasso », il découvre l’agran-
dissement pantographique, fort
à propos ; son premier essai, un
agrandissement en 40 cm de son
propre pouce en trois dimen-
sions, en plastique rose translu-
cide lui convient énormément.
Il choisit d’autres parties du
corps : son index, son poing, sa main
ouverte ou fermée, les seins d’une danseuse
du Crazy Horse. Il joue désormais avec la taille, les
matières, les couleurs : le Pouce de 6 mètres du
musée d’Art contemporain de Marseille ou celui en
cristal de Baccarat exposé ici ou encore celui de 12 m
de la Défense, les Seins en résine orange, le Poing en
bronze, l’orange, le rose, le rouge, créent un univers
étrange mais gai et vivant.

La naissance des Expansions est accidentelle, en
voulant agrandir les Empreintes, il découvre la
mousse de polyuréthane et trouve sa malléabilité
extraordinaire. Dès lors il la lance, puis joue de la
vitesse de ses mouvements pour créer des formes
dégoulinantes, ou des formes plus retenues qui là
encore, jouent avec le mat, le brillant, leur donnant
l’allure d’immenses porcelaines, ou de terres cuites.
Le tout étant dans la manière de verser, dans l’accélé-
ration du geste, puis la façon de stratifier. Mystérieux
ensemble qui réunit toutes ces expansions.

Les Compressions, œuvres les plus connues de
César naissent de sa rencontre avec, sur un site de
Gennevilliers, des machines qui compressent le
métal. Il choisit d’abord des carcasses de voitures
qu’il compresse et en présente trois au Salon de
Mai 1960, trois parallélépipèdes dressés, mats et tris-

tes. A ce sujet, Jean Nouvel regrette de ne pas avoir fait
compresser sa voiture il y a quelques années ! La suite
milanaise se compose de treize automobiles compres-
sées, menhirs métalliques présentant tout le nuancier
des très belles laques de Fiat allant des différents bleus
aux gris passant par les verts et l’or. Ces compressions
créent une atmosphère joyeuse, les parallélépipèdes
jouent avec les angles aigus, les reliefs inattendus, elles
forment dans la salle du bas un ensemble harmo-
nieux.

Dans le jardin, une œuvre éphémère Un mois de
lecture des Bâlois revisitée par Nouvel, se compose de
trois modules de 4.40 m de hauteur, de 7,20 m de lar-
geur et de 5,50 m de profondeur, elle est un peu
moins grande que l’originale installée en 1996 sur
l’esplanade devant le bâtiment de la Foire de Bâle,
constituée de 900 balles de papier, fabriquées à partir
de 720 tonnes de journaux !

*César, un sculpteur libre qui a dompté le hasard…

A.T. Mavian �

Jusqu’au 26 octobre à la Fondation Cartier 261 bd
Raspail 75014 Paris

CESAR naît en 1921 à Marseille, de 1946 à 1954 il est
élève de l’Ecole des Beaux-Arts de Paris, en 1949 il s’in-
téresse aux déchets métalliques, en 1951 il a sa pre-
mière commande publique.
En 1958 il reçoit le prix Carnegie de sculpture. Dans les
années 1960, il découvre la presse hydraulique, le panto-
graphe, les propriétés de la mousse de polyuréthane qui
vont donner de nouvelles orientations à son œuvre.
En 1970, il est nommé professeur de sculpture et chef
d’atelier à l’Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts
de Paris.
En 1975, il conçoit les trophées de l’Académie des Arts
et Techniques du Cinéma décernés lors de la Nuit du
Cinéma à partir de 1976.
En 1981, ses Pouces s’installent en Arabie Saoudite, à
Séoul, à Marseille, à la Défense. En 1995 à la Biennale de
Venise il représente la France et expose un entassement
de compressions d’automobiles, 520 Tonnes.
En 1997, une rétrospective César au Jeu de Paume à
Paris voyagera en Suède, en Italie, au Mexique, au
Brésil..
César s’éteint à Paris en décembre 1998.

César, un sculpteur libre
(1921-1998)

EXPOSITION

Poing, 1984, bronze, 90x190x83 cm



Toujours présent, le Mouvement des Arméniens
de France pour le Progrès a, les 12, 13 et 14 septem-
bre, tenu son stand à la fête du journal l’Humanité,
avec pour fond des photos de Missak Manouchian
qui a, cette année encore, son boulevard dans la Fête
et de Guy Ducoloné, député, récemment décédé, qui
avait toujours soutenu les Arméniens.

Les amis des Arméniens, fidèles, reviennent cha-
que année visiter le stand, discuter, échanger leurs
impressions, faire connaissance avec l’Arménie et
s’informer de sa situation actuelle. Ils viennent tou-
jours très affables, rencontrer, goûter les spécialités,
faire connaître leurs points de vue, surtout lorsqu’ils
sont kurdes, turcs, libanais, syriens  ou… arméniens.
De futurs voyageurs comme le CREF de Paris et de sa
région qui vont se rendre à Erevan dans quelques
semaines, échanger leurs idées pédagogiques avec les
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CARNET

Noces de diamant

Nos amis Aïritza et Calouste Paregamian d’Issy-
les-Moulineaux, ont fêté leurs noces de diamant le
Samedi 20 septembre. Une réception a été donnée en
leur honneur par Monsieur Santini, député-maire de la
ville et Secrétaire d’Etat chargé de la fonction publique.

La rédaction d’Achkhar leur souhaite, ainsi qu’à
leur famille, encore de longues années de bonheur,
entourés de ceux qu’ils aiment.

Carnet bleu

Maritza et Haïg Apamian, ont la joie d’annoncer
la naissance de leur petit-fils Vahé né le 28 août 2008.
Fils de Aznive et Jérôme Laude. Il fait déjà la joie de
son arrière grand-père Avédis Nadjarian

Félicitations à toute la famille et longue et heu-
reuse vie au petit Vahé.

M. et Mme Armand Nichanian (93340 Le Raincy) 42 €

Musarm Productions – Champs Elysées
75008 Paris 42 €

M. et Mme Lassire-Alexanian (14 Deauville) 42 €

M. Vanik Berberian (36 Gargilesse-Dampierre) 42 €

Mme Mihranian-Touzladjian (13007 Marseille) 42 €

M. et Mme Joseph Chemedikian (69 Meyzieu) 42 €

M. Antranik Alekian (77 Tournan-en-Brie) 42 €

M. et Mme Serge Vartanian (44 Orvault) 42 €

M. et Mme Pierre Papazian (83 La Seyne-sur-Mer) 42 €

M. et Mme Gérard Grigorian (83 Toulon) 42 €

Merci de votre aimable soutien.

• A l’occasion de la naissance de Vahé son petit-fils
Mme Dominique Apamian (91 Savigny) 30 €

A l’occasion de la naissance de son arrière petit-fils Vahé
M. Avédis Nadjarian 40 €

• A l’occasion du décès de leur mère et belle-mère
Mme Païlagouhi Grigorian
M. et Mme Gérard Grigorian (83 Toulon) 100 €

DONS À ACHKHAR

La saga des héros
de Sassoun (tome 2)
de Alice Varvarian-
Saboundjian.
D’après la légende de
David de Sassoun.

Editions Sigest-
29 rue Etienne Dolet-
94140 Alfortville
tél. 01.43.96.05.99
Collection Raconte-
moi, 13 euros,
editions@sigest.net

NECROLOGIE

Nous apprenons le décès survenu le 14 août 2008,
à l’âge de 86 ans de Madame Païlagouhi Grigorian,
mère du Dr Gérard Grigorian et belle-mère de notre
amie Maryse, présidente d’Abris’s Club de Toulon.

Le karassounk aura lieu en la Cathédrale armé-
nienne du Prado de Marseille,

le dimanche 28 septembre à 10h30.
Nous adressons nos plus sincères condoléances à

nos amis de Toulon, à la famille et aux amis de la
défunte.

BAGNEUX 92
Le comité des parents d’élèves de L’ECOLE ARMÉ-
NIENNE SIAMANTO DE BAGNEUX-CACHAN informe
que la rentrée des classes s’est faite LE MERCREDI
17 SEPTEMBRE 2008 à 15 heures à l’Ecole Henri
Wallon 2 avenue de Stalingrad à Bagneux.
Vous pouvez encore téléphoner au 01.45.46.10.11
ou 01.46.65.81.53

ACHKHAR A REÇU

Le stand des Arméniens à la Fête de l’Humanité
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enseignants de langue française, viennent pour
qu’on leur parle de l’Arménie.

Un jeune Arménien regrette que l’on ne vende
pas de drapeau arménien, un autre qu’on n’ait plus
de livres alors que tel autre emporte une bouteille de
vin d’Arménie à sa famille.

Le samedi le stand ne parvient plus à contenir la
foule de jeunes venus se restaurer et redire les quel-
ques mots d’arménien qu’ils connaissent et leur ami-
tié… Très émouvant.

Lieu de rencontres, de discusssions, si le stand
n’existait pas il faudrait l’inventer.

Nerga me.

LLee  FFoonnddss  AArrmméénniieenn  ddee  FFrraannccee  rreeccrruuttee

UN(E) ASSISTANT(E) DE GESTION
Agé(e) de 20 à 26 ans

Diplômé(e) de l’enseignement supérieur
(comptabilité, informatique, administration)

Maîtrise de l’informatique
(Word, Excel, Power Point, EBP)

Polyvalence, sens des responsabilités
et motivation.

Poste à pourvoir à Joinville-le-Pont (94)
EEnnvvooyyeerr  CCVV  eett  lleettttrree  ddee  mmoottiivvaattiioonn

ppaarr  mmaaiill  àà ::  info@fondsarménien. net
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Panorama de la littérature et de la musique arméniennes du XIXe siècle

« Quand nous sommes montés, raconta le bourreau, Mohammed m’a
supplié de lui laisser la vie sauve. Alors, me penchant, je lui ai glissé à
l’oreille : « Ne t’en fais pas, moi et mon aide nous avons arrangé la corde
de façon qu’elle ne t’étrangle pas… » et pour qu’il me croie, j’ai ajouté :

« Mais Mohammed, jure moi que tu me donneras vingt pièces d’or et cinq
autres à mon aide. »… Et souvent, j’ai dû mentir aux condamnés, pour
qu’ils meurent tranquilles… je suis un brave bourreau, moi… » Le Brave
bourreau (1899) (fin de la nouvelle) trad. Yéghiaian.

Yervant Odian (1869-1926) un grand satiriste

Ecrivain prolifique, satiriste, jour-
naliste, éditorialiste,Yervant Odian est
né à Constantinople en 1869.

En 1882 il est élève au Lycée
Berbérian de Constantinople puis
prend des cours à domicile Il voyage
et étudie en France, en Italie, en
Roumanie Il apprend les langues
étrangères, lit les ouvrages en français
et en arménien de la riche bibliothè-
que familiale, dans une atmosphère
culturelle et artistique.

Dès 1887, ses articles sont publiés
dans la presse et entre 1892 et 95 il
collabore aux éditos du journal
Haïrenik, en 1896 , il a 27 ans, il en
devient le rédacteur en chef. Il y écrit des chroniques,
des récits, des nouvelles : Victime de l’amour (1892),
L’usurier (1893), Le jour de l’an (1895), Le père Noël
messager (1895).

En août 1896, lorsque commencent les massacres à
Constantinople, Odian part sans rien dire. Il se rend à
Athènes, au Caire, à Paris, à Vienne, à Londres et même à
Bombay. En 1908 lorsque les Jeunes Turcs prennent le
pouvoir, il rentre à Constantinople. En 1915 il est exilé à
Deir-es-Zor, est sauvé par miracle et retourne à
Constantinople en 1918. Il s’occupe des orphelins dépor-

tés dans les
déserts de Syrie
et les place dans
des orphelinats.
En 1922 il se
rend à
Bucarest, puis
en 1924 à
Tripoli et fina-
lement en 1925
au Caire où il
meurt en 1926.

Il a publié
dans la presse
des milliers
d’articles, de
critiques, de
pamphlets, de

récits allégoriques, de portraits satiriques. Il a aussi créé
une série de périodiques satiriques à Paris et à
Alexandrie, entre autres Azad Khosk (La libre parole),
Azad pèm (Scène libre), Guerag (Le feu), Sèv gadou (Le
chat noir) et même un Annuaire satirique en 1922-23.

Son style est simple, direct, il écrit de façon sponta-
née et reste avec Baronian un fin satiriste. Parmi les
pamphlets : Les parasites de la révolution (1898-1899),
Le propagandiste en 1901, Guerre et paix (1911) et la tri-

logie très connue Le cama-
rade Pantchouni : (1) Mission à
Dzabelvar (1911) traduit en français
par le professeur Feydit. (2) Le cama-
rade Pantchouni à Vaspouragan (1914),
(3) Le camarade Pantchouni en exil
(1923). Pantchouni (Celui qui n’a rien)
symbolise le propagandiste révolution-
naire arménien que son parti charge de
visiter les provinces afin d’y ranimer
l’esprit patriotique. Le livre se compose
d’une série de lettres dans lesquelles il
rapporte ses activités et aventures à ses
supérieurs. Les partis nationaux y sont
ridiculisés. Les deux premiers volumes
ont même été traduits en turc.

Dans ses écrits satiriques, Odian se moque des
fonctionnaires qui se disent révolutionnaires, patrio-
tes, héros nationaux mais qui dans l’action piétinent,
souillent toutes leurs saintes idées.

Odian a largement contribué au développement
de la satire sociale en particulier par des nouvelles
comme Le brave bourreau (1899), Hampartsoum Agha
(1904), L’amour de l’or (1905) et d’autres contes
comme Le bienfaiteur de la nation (1905), Les lettres
d’un commerçant ou l’art de devenir un homme (1914)
La femme du conseiller paroissial (1915).

Des Lettres d’un commerçant ressort une satire
féroce des bourgeois d’Istanbu :

M. Kosma, un commerçant très riche, écrit de
Constantinople entre 1906 et 1913 au moins 3 fois par
semaine, à son fils Mihran, parti étudier à Genève. Ses
lettres, avec cynisme, parlent toujours d’argent, de ses
affaires, dans la langue parlée à Constantinople. Selon
ce père, pour devenir un homme véritable, il faut
d’abord et encore : gagner de l’argent, penser d’abord à
soi, être arriviste, changer d’opinion politique facile-
ment, laisser de côté les sentiments, et surtout garder
les apparences pour éviter le qu’en dira-t-on. Il marie
sa fille à un riche débauché, pardonne les vices de son
gendre et ne manifeste aucune compassion pour sa
fille mal mariée. Une description à travers ces lettres
d’un milieu où l’argent détruit tout même si la généra-
tion suivante symbolisée par Mihran semble apporter
quelque espoir, avec une ouverture sur le monde et des
idées patriotiques plus solides.

Odian a aussi écrit beaucoup d’ouvrages de souve-
nirs : Souvenirs sanglants (1898), Le misérable (1905)
Guerre franco-turque ou Tcharchele Artin agha (joué en
1906, publié en 1909), Douze ans hors d’Istanbul (1912-
1913), Les années maudites (1914-1919). Dans ce der-
nier ouvrage, Odian, comme les quelques intellectuels
rescapés du génocide, décrit la déportation. En 1915,
ses amis lui avaient dit qu’il était recherché, il ne les
crut pas, mais dut rapidement se rendre à l’évidence et

se cacha chez Archag Babikian, un libraire important
de Constantinople. Puis arrêté, déporté dans les camps
de Syrie, voici comment il raconte d’après le témoi-
gnage d’Onnig Mazloumian*

« C’était au cours de l’année 1915, durant les jours
les plus atroces du martyre arménien. Des milliers
d’Arméniens, sous des tentes, près d’Alep, dans la plaine
désertique connue sous le nom de Sébil, attendaient d’être
mis en route. Tous les matins, on entendait les hurlements
de mauvais augure des gendarmes et des délégués gouver-
nementaux “Ghalkhin, tchikhin… (Debout ! Sortez !)”
C’étaient les convois qui se mettaient en route.

Un délégué envoyé par Constantinople-je crois qu’il
s’agissait d’un Turc de Macédoine-un véritable monstre de
cruauté, surveillait l’expédition. [Les déportés] demandaient
en vain de pouvoir rester, pour gagner un jour de plus.

Ce misérable hurlait :
– Non, c’est tout de suite que vous devez partir.
– Nous sommes malades, nous n’en avons pas la force.
– Crevez !
– Pour l’amour de Dieu, un jour de plus.
– C’est impossible, mettez-vous en route immédiate-

ment… Où est donc votre Boghos pacha, qu’il vienne
donc vous sauver, que je voie ça. Il allait faire de
l’Arménie un beylik et lui allait en être le bey. Où est-il
donc, voyons voir ?… »

Comme on peut le remarquer dans ce court
extrait, si Yervant Odian a manié la satire avec dexté-
rité, attaquant les arrivistes, qu’ils soient laïques ou
religieux, les soi-disant bienfaiteurs, les riches com-
merçants et leur âpreté à gagner de l’argent, il a su aussi
raconter simplement mais avec force les années san-
glantes des massacres et du génocide.

Traducteur, il a traduit du français en arménien :
Anna Karénine de Tolstoï (1911), Zola, Dostoïevski,
Gorki, Mark Twain. Ses œuvres ont été traduites en
russe, en français, en grec, en turc, en albanais. Il a aussi
utilisé des pseudonymes : C. Giraïr, Yerod, Vahram.

Abdul Hamid et Sherlock Holmes (1911), Salia
Hanem ou l’Armée contre ses envahisseurs (1912) et ses
romans feuilletons ont connu un vif succès, Les nou-
veaux riches (1919-1920), La femme au parapluie vert
(1923), La diaspora arménienne (1924-1925), occupent
une place particulière dans son oeuvre

Par son œuvre écrite dans une langue directe avec
les particularités de l’Arménien d’Istanbul, par son don
d’observation et son ouverture sur le monde, il a créé
un panorama réaliste, satirique, de personnages vivant
en Turquie à la fin du XIXe s. et au début du XXe s., pano-
rama qui reste un témoignage particulier dans notre
littérature.

A.T. Mavian �
*Dans Matériaux pour l’histoire du génocide d’Aram

Andonian, Bibliothèque Nubar.

Le camarade Pantchouni.
Illustration Saroukhan


